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Biographie de l’auteur

 

 

Célèbre sous le pseudonyme de Stendhal, Henri Bayle nait le 23 janvier 1783 à Grenoble. Il raconte lui-même dans Vie de Henry Brulard avoir ressenti un amour passionnel pour sa mère. Elle meurt en couche quand il est encore enfant. S’il n’a pas supporté l’éducation religieuse de son précepteur, il excelle dans ses études, à l’école centrale de Grenoble. Méprisant le reste de sa famille et sa ville de naissance, il les quitte dès qu’il peut.

En 1799, Henri Bayle rejoint donc Paris pour passer le concours de Polytechnique. Au même moment, éclate le coup d’État de Bonaparte. Il préfère donc travailler dans les institutions directement. Il entre au Ministère de la Guerre, découvre l’Italie, l’armée et les femmes. Convalescent, il obtient de quitter la garnison en 1801. Il se rapproche de l’univers du théâtre, vit quelque temps avec l’actrice Mélanie Guilbert à Marseille.

Grâce à une connaissance familiale, son cousin Pierre Daru, il commence une carrière de fonctionnaire impériale. Sa seule d’ambition pour l’heure de réussir et de s’enrichir. Jusqu’en 1814, il suit les campagnes, travaille en Allemagne, en Autriche, en Russie, vit une vie de dandy à Paris enchaîne les conquêtes et les histoires d’amour dans ces différents pays. Cette période de sa vie lui servira d’inspiration pour le personnage de Julien Sorel dans son roman Le Rouge et le Noir.  

Après la chute de Napoléon, il se réfugie en Italie. Bien qu’il y ait eu quelques tentatives, auparavant, c’est alors qu’il commence réellement à écrire. Il publie en 1815 à Paris sous le pseudonyme de Louis Alexandre César Bombet Lettres sur Haydn, Mozart et Métastase qui est en grande partie une copie du travail du musicologue Giuseppe Carpani.

Il passe de moins en moins de temps en France, réside davantage en Italie et publie pour la première fois sous le pseudonyme de Stendhal en 1817 son journal Rome, Naples et Florence, journal qu’il a écrit une bonne partie de sa vie.

En 1818, il s’installe de nouveau à Milan et rencontre Matilde Dembowski qu’il aime à appeler Metilde, femme mariée et mère de deux enfants avec qui elle vit seule. Stendhal en tombe très amoureux mais le sentiment ne sera jamais partagé. De ce malheur, il tente d’abord d’en écrire un roman. Peu convaincu, le manuscrit deviendra un ensemble de ses idées à propos du sujet et une ébauche de De l’amour.

Le livre n’est pas un succès à sa sortie en 1822 mais il enchaine avec d’autres projets. Il ajoute deux chapitres en 1825 à la première version de De l’amour : « Le rameau de Salzbourg » et « Ernestine ou la naissance de l’amour ». Ils ne seront pas publiés de son vivant.

Quand la police autrichienne s’oppose aux patriotes milanais opposés à l’unification de l’Italie dont fait partie Metilde, Stendhal est expulsé à Paris, presque sans ressource.

Ses deux plus grands succès naîtront assez tard. Le Rouge et le Noir en 1830. La Chartreuse de Parme en 1838, et une version corrigée en 1840 suite au commentaire, élogieux par ailleurs, d’Honoré de Balzac. Une première attaque d’apoplexie l’atteint en 1841, une seconde en 1842 l’emporte.

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Stendhal rédige De l’amour en 1820 et l’envoie à son ami à Paris Adolphe de Mareste qui s’occupe de l’édition. Le manuscrit se perd en chemin. Il est finalement publié en août 1822 et ne rencontre aucun succès. L’auteur parle lui-même de « 17 lecteurs de 1822 à 1823 » et son éditeur lui confie la formule de Voltaire sur un recueil de poésie également mal reçu : « Sacrées elles sont car personne n’y touche. » Il sera retouché et découvert à sa juste valeur plus tard comme une grande partie de l’œuvre de Stendhal. Lui-même affirmait « Je serais lu en 1880 » « Je serai compris en 1935 ». Il souhaite une écriture exigeante et non accessible à tous. 

De l’amour, une de ses premières œuvres et un de ses premiers tournants artistiques, contient en son sein tous les concepts, toute l’esthétique de l’œuvre romanesque stendhalienne, notamment celui de cristallisation qui restera sa grande marque dans la postérité.
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